
'

,уАІ . - у- -. . Щ І ИД
Î

GE QUATREЙЙ,
Edmundston N.-B., 19 AVRIL 1928 LÈ MADAWASJKÀ 4 tek

;

:USEZ BEN LES 
PETITES ANNONCES

I

G1 «* ; /SUі
AGENTS DEMANDES

Si vous' voulez avoir un com- 
printen/ps vous 

5.00 de 
ine s/ns aucun 

s maiute- 
la grande LiMe Watkins 
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Gaston Chambrun ' \Ümette établi 
i apportant de\$40. à 
profits par 
risque, assurez-vo 
nant

A1 Avoa
H
Ig and Roman Cana 

Par JVF. SIMON
D nedit %»

a

Tous droits réservés 1926, par' Edouard Garand, 152 
Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., ou l’on peut se procurer-ces 
volumes au prix de 25c, par la malle 30c.

№tde.
la MàlâOh

Jolie BrocraD
la Construct!Щів

f ТЕЙКЕA TENDRE 
A SEIGAS

125 acres de terre, dont 75 en 
bonne culture et 25 acres en bois. 
Grande quantité de bois de chauf 
fage et bois de pulpe. Maison et 
bonne grande grange, plan amé
ricain, l’eau à l'aquedue./dans 
toutes les partit» des bâtiments. 
Située à un millAdes de/x che
mins de fer C. . RVt C 
du bureau de posté, 
passant devant la m3i 
de vente : ayant cham 
pation, je n’ai plus jfe 
faire de la culture. Très 
pour un prompt yâcheteu\ S'a
dresser à JOS P. CYR, SEIGAS 
N. B. / \
4fs-5avril ' \

Suivant! I du Gyproc, du - 
.Demandes-la.

utiles sir 14 
I et de rlnn

gypsum And і

•і>. HideNo. 12 raoe, de langue etc; il n'a rien 
voulu entendre. Il a foi dans ma 
popularité et me promet un tri
omphe éclatant. J’avoue ne point 
partager mon optimisme : mais 
enfin, la victoire n’est pas inrtpos 
sible. Et le cas échéant, il serait 
question de vastes contrats avec 
le gouvernement, où mes bois 
trouveraient des débouchés aussi 
abondants qu’avantageux. Voilà 
qui aiderait pas mal à arrondir 
la dot de la petite.

Ces derniers mots troublèrent 
e jeune homme. Son pire avait 
vu juste : les Richstone 
raient à lui pour leur fille.
. A t asanté, Gaston, reprit le 
futur député, en vidant son ver
re d un trait. Mais tu ne bois pas 
mon ami, est-ce que la prohibi
tion t’aurait fait perdre le goût 
de la bière?.....

Et de sa canne frappant sur la 
table de marbre :

Garçon, deux chopes, s'il 
plait.

Puis il

gyun*
IV

* A VOUS, insieu» I LOYAUTE PEU COMMUNE
Après un mois de repos. Dieu 

aidant, les forces revinrent peu 
à peu, et avec elles, la gaiété, 
l'entrain au travail et la volon
té arrêtée du succès.

Intelligent et studieux, le jeu
ne homme, dans,un temps rela
tivement court, avait maîtrisé la 
matière de son programme, au 
point que son che fd’usine, qui 
l’avait suivi et aidéb n’entrete
nait aucun doute sur l’heureuse 
'ssue des examens.

Ceux-ci devaient avoir lieu à 
la mi-septenbre. Gaston se rendit 
à Ottawa aux bureaux du gou
vernement fédéral pour y subir 
tes épreuves écrites. Il quittait 
stwi champ d’action, confiant dan 
um succès que lui garantissait 
son patron. La perspective d’un 
avenir brillant éclipsait, dans son 
scintillement les nuages sombres 
qui planaient sur son coeur; de 
cette âme, naguère meurtrie, s’, 
■happaient (les désirs de guéri- 
on, qui ressemblaient à une con 

valescence.

IUne ïxinne 
, .лі barbier d»

et
! ixpcrience 

t — avecvous att
clipper élçflirique ou pei
gne et 
vous d

і nnufdle lncomtaaâu*

Edmunston, N.B.

I

I.
. R. et 

élf phone 
on. Cause 
tr d’occu- 

mps de 
S prix

iux — pour 
la coupe la 

plus pïfempie et la plus 
belle mie voms ayez ja- 
maisyeue. Shampoo, bar
be tit message aussi, si 

.vous le désirez k

En Venta Chai
J. W. Hall

Médet

iet
Cela dépend principalement de la farine que
ployez. Nous sommes dâpfe que vous vous féliciterez de _

» cote farine riche, faite du plus beau blé db 
es d%ent que c’est la meilleure pour les

cI CuissonWa, Jsonge-

ul «ayez h farine “ 
Des millier» de c 
les tartes, le nain.on A VENDRE

Belle maison pourvue deitoutes 
les améliorations Modernes, pou
vait servir de maison da/pension 
située sur la rue CanAJ6, ancien
ne propriété de M.
Pdur plus d’inform 
ser à ALEX HlfBER1 
mundston, N. B. Zifs-5 &

B

FARINE PURITVPaul Soucy, prèp. 
Voisin des théâtres.

’ Avocs30c en timbres ou màsmai 
uPwüy” contenant

r U Livre ie Recettes és Il Arise 
recettes éprouvées.

/Vachance. 
on\ s’adres Amw, -- -- -Achetez les Marchandises 

Comparez et Choisissez. 
ANNONCEES

vousEd-
monfpère et moi, avec une jeune

’xamens 'Jn, л . P,°“AtCS re avait yeux malades.dire t!d ? Da"s -L» fi!I* Bellaire! s’exclama 
ingénMu’r? Ce îour \ieUï tSOtf “onsieur Richatone. Une belle et

ÆÎSli ІГУЙЕГ - b“" *- 
ü,»SÇt SsSZfSt ДЙ-'

il nv a donc personne 
d qui tu t’intéresses au pays?

Gaston se ressaiist :

éav. se rapprocha affectu- Vis Modems!SALON DE BARBIElX
Ouvert chez M. Maurice Cas- 

tonguay, en face de Chez M. F. 
T. Lajoie, W lairue Victoria. 
Aussi “BeauA Palor”, et coupe 
de cheveux paVlffle Lozina Dai- 
gle. Appointements. 504-4fs-12

I
U Ei! Le lendemain de son arrivée 

à la capitale, Gaston se prome
nait dans le parc près du Parle
ment, en attendant ’heure de se 
présenter à la salle des concours : 
Suùdain, une voix connue, le hè
le au passage, tandis qu’une 
main amicale se posait sur soi 
épaule.

“—Monsieur Richstone ! s’écri- 
a le jeune homme, à peine re
mis de sa surprise.

—En personne ! répondit gaie
ment l’Anglais. Ca te surprend, 
mon garçon de me trouver à Ot
tawa !

“Fi 4| Souvenirs Mortuaires Sm f

M Collectіdef Joit oossМт?н7&Д^' 
Travail 9

et ikbbl ___
voit le/.'foe Alois eridilH®. 
D’ordllûfre, la Auiltipetioâ 
”Ргш/а.|ітоа’’Х)аі de freits frais 
ot ojlrs ratldsoroe toallUwE 
rétadit et malodtet l'scli 
toJhtl. normal», он le rd 
vid parai,so obéi laj plupart

CHAL1 
A Notre/

f AWEN! 
•ame-Au-Lâ —Oui ! depuis plus de six mois, 

pa mère est définitivement aveu- 
, gle. La pauvre enfant n’a que 

—“ar<f»n> Monsieur Richstone son aiguille pour subvenir à la 
(aurais du d abord vous dire mil i charge de leurs deux existences- 
e. mercis pour avoir sauvé les | elles font sans doute maigre chè- 
miens du malheur ! re sous leur humble toit, mais

Maps aussitôt I interrompant : elles sont fiéres et ne veulent 
. "7. th-! bah! laisso"s cela dit- rien demander à personne. Mais 
i. Alphee est potir'moi un cama- où vas-tu ma* garçon? 
ade d’enfance, un ami de ma fa- Le jeune homme s’était levé 

mille. J ai fait pour lui ce qu’à impuissant à réfréné le troublé 
na place, il aurait fait pour moi. dû à cette terrible révélation • il 
Puis en agissant ainsi, j’ai pensé balbutia :
a toi : ne te dois-je pas la vie de —Excusez-moi, il faut que ie

Aurelra, qui est aujourd’hui vous quitte, l’heure me presse 
mon orgueil, et tout l’espoir de je ne veux pas être en retard 
7 v,e; 11 m a été doux de saisir —Tu as raison, mon ami re- 
t occasion d’offrir un accompte prit l’Anglais, il ne s’agit pas de 

une ,dette qui me pesait au manquer tes compositions. Mais 
coeur. D aillèurs, le transfert des ie te retiens pour ce soir à six 
biens d’Alphée me garantit mes heures, ici même: nous soupe- 
debourses. Le moins chanceux, "ons ensemble et trinquerons à 
c est toi qui perds ainsi tout hé- f-és succès, 
ritage L..Mais on tâchera de corn : —Oui I oui ! concéda Gaston 
penser cela. Je connais quelqu’un Uns sa hâte d’être seul, 
d ailleurs, qui ne demande qu’à Rapidement,il serra la main de
m y aider. pn interlocuteur et s’éloigna à
Uqstoij pâlit. Cette allusion trans las précipités. Il allait au hasard 
parente à un futur mariage entre Voit devant nli ; dans un coin 
mademoiselle Richstone et lui, lu parc, sous le dôme ombragé 
irritait la plaie mal cicatrisée dé les vastes érables, un Ьзпс soli 
son coeur. Il ne pouvait évoquer Vire s’offrit à lui; ii s’y affaisa 
1 ldye de fiancee, sans que le sou- V proie aux débats tumultueux 
venir de Marie-Jeanne ne s’im- le ses pensées, 
oosât a son esprit comme un re- Aveugle!... la mère de Marie-
gret cpmme un remords. lèanne!..... Alors que la jeune

Un impérieux désir le pous- "iile restait seule à lutter contre 
sait a s enquérir de celle qui,mal- es nécessités de la vie, ui ’avait
gre tout, occupait toujours sa abandonnée !.....Ц n’avait pas su

pensee. Mais comment parvenir leviner la noblesse et l’abnéga- 
a son but sans aller à l’encontre ion de l’acte, par lequel elle le 
de la prudence la phis élémentai- ibérait ! ... Mais dans son dépit 
re; il ne perdit pas cependant orgueilleux accepté ce sacrifice 
1 espoir d’y parvenir. et s’était cru dégagé de la paro-

La conversation roula d’abord 'e jurée. Quelle lâcheté en renard 
sur la famille de Monsieur Ri- l’un héroïsme si touchant 1 De 
chsloné, sur l’agréable visite de olus, il acquérait la certitude que 
l année precedente, puis sur la Marie-Jeanne avait dû lire.étant 
tragiqujp aventure de Vile Pointe donné la cécité de sa mère la 
Fortuné. Le père alors se mon- lettre daqs laquelle Alphée nrô- 
tra, plus prodigue d’affectueuse nait une autre fiancée à ceui au’- 
gratitu^e qu’au jour fatal du ac- elle avait le droit de nommer le 
cident. fII semblait se complaire sien! ,
a décrite les charmes de son en- La honte et le remords assié- 
f,ntTT ‘ l’âme du jeune homme.

—Une vraie gourmandise que Une réparation était-elle possi- 
ma petite Aurélia: spirituelle, ai- ble? °serait-i1 lui apporter ce 

et b,entôt en âge de coeur infidèle qui, après s’être 
s établir. Certes les partis ne lui donné, 'avait tnté de 
manquéront pas, avenante com
me elle est et avec la dot'respec
table qui l’attend!...... Si elle est
difficile sur le choix, elle en a 
bien le droit, après tout, et ce
lui qui aura retenu sa préféren
ce, pourra, je crois, s’estimer un
heureux mortel 1......

Et cf disant, de sa main, il 
frappait amicalement sur Vépau- 
le du jeune homme. Celui-ci fel- 
gmt de ne point comprendre la 
claire signification dê ce eut»
Continuant à énumérer le4jS.«

... c Témis-
couata., jdlt chalet, N^ati sur le 
bord dn la<Y endroit pittoresque. 
Eau courant, etcAu stricte prix 
coûtant. Cllf 
Dubé, marcha 
conditions, qN 
nette &
Loup, Г

I â
Sp,

I;enez M. Ludger 
ni, tout près. Pour 
, s’adresser à Fre- 

JfeaVilieu, Rivière-du- 
mté\ de Témiscouata, 

\486-5fs-22mars

Vos Parents et Amis 
penseront à 1st

ii- 4Vos Chers Défunts:
E P. Q.' Si vous leur distribuez de* 

artes mortuaires qu’ils pla
iront dans leur livre de 

p'ières.

«.t- =а«иі’П* »C’est moins loin de La- 
chute que de Winnipeg, cepen
dant”.— Puis "Quel moyen prendre pour tu-ssîS’aœf-* ■

Marie-Jeanne serait Puni
fection de sa vie. "Non' __
il ne serait à une autrt__>

Une résolution subite et «<*Hti 
ve surgit dans sa pensée; éuhob- 
er volontairement à se exa 
puis en faire l’aveu loyal à 
sieur Richstone. Ce dernier Vari
ant convié pour le soir Д 
saurait que Gaston ne renonçait 
a la fois à la main de «a fille et ’ 
au titre d’ingénieur, que pour 
(ester à l’humble rang de la nav-11 -anne qu’il aimait. ’ W

AVi re désignant un hô
tel à proximité: “Entrons. “Si 
tn veux, nous causerons plus à 
l’aise en trinquant.

— Eh ! bien, mon ami, voici le 
motif de ma présence. Tu sais 
que dans deux mois, 
tons les élections fédérales; ou 

que je pose ma candidature 
C’est pour régler cette question, 
qu’à la demande du ministre, je 

fournir suis venu étudier mes chances de 
succès. L’entrevue a eu lieu hier ; 

| celui-ci me promet tout son ap- 
I puj. Une par une, il a réfuté mes 
' objections : questions, de parti.de

L*s propriétés de Asan Cas- 
tonguay d’Edmundsfon sont à 
”d."ou.â pour mai-
on à !a villeVif terre à U cam- 
agne. fc’adrcsSer à Charte. Cas- 

•’F’-ay. St^acîtas, N. B.
’02—j.n.tV7o.

:;. Noms pouvons vous impri
mer différentes qualités de :non

varies mortuaires dont ltt| 
prix conviennent à toute» leu 
hmrsea.

mar- nous au-'fejvî.ï.r" sur
demande, no» sdmtffloai 

et les prix.
veutM ;

Bonnes servante* 
deux langue* et poüv 
des référenceVi S

fi sachant lesLE MADAWASKA
dmundston, .. J „ .. N.-B.m

CompZino Martin
restaurant!

MANDE I
v; Plus P ISSANTn

par sa résignation et son 
oement à tout autre lien.

Fort de eettt détermination, il 
se leva de son banc,, et résolu
ment partit pour la réajjSu, A 
1 heure de Vexament, iV if pré
senta dans la salle où se faùàtént 
les épreuves écrites et steiÉK * 
sa place, avec la ferme veUfnt# 
^produire uue composition man

Par une ironie du sort, les unes 
tions à traiter se trottvMâf®» 
celles qu’il possédait lé'iàietoc. 
S il 1 eut vouu, sa réussit^ MMt 
certaine. Le brillant avenir qu’on 
lui avait fait entrevoir, était là. 
resplendissant à la portéèV — 
main, devant ses yeux fb 
Une suprême lutte se Itm 
son âme..... Il n'avait quV
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Il ne voulût pas... Le* Meures 
de l’après-midi parurent lqngfiè» 
Gaston Ghairibrun quitta ls salit 
brisé par le combat qu’il avait 
soutenu maie apaisé par lé sacri
fice consenti. Il s’achemina alors 
pour parachever sort oeuvre,Vér» 
‘ho‘ei oà l’attendait Monsieur 
Richstone.

L’abord jovial du vieil ami de 
sa famille se dressa comme une№aawS3e
le jeune homme avait à М і 
fier. Le malaise de Gaston trans
parut dansЛ’embarras de ses grf-

t en deviner U cause:

«ve» ont démontré que le moteur à 
pee-en-tête, tel qu’employé dans le 
tn-Buick, développe plus d’énergie 

que/Jit autre moteur de mêmes dimensions.
* Pateawet Digéré à. U. A. C. offrent de nom- 
tatiTM «H ecbeteure d» voitures Mc.UugUia- 

t Bmck.
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T « I I ■ W se rependre? 
Іл fierté de la jeune fille accep
terait-elle son repentir? Oh!.... 
ce repentir, comme il était 
cere et absolu!.;..

Gaston rougissait de s’être lais 
se séduire par le mirage trom
peur que son père d’abord, puis 
Monsieur Richstone ensuite a- 
valent fait miroiter à ses yeux. 
Lette pensée le consternait :dire 
que par vanité, par amour de lu
cre, il avait failli mentir aux 
siens, aux bienfaiteurs <je sa fa-
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